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Nous sommes menacès d'une véritable inva- d
sion.

Rassurez vous ! Ce n'est pas de la fièvre jaune,
du choléra asiatique, de la mouche à patates ou l
des Féniens dont je désire vous entretenir. C'est
bien moins dangereux que tout cela, mais c'est
beaucoup plus bête (qu'on nous passe Je mot.)

Je viens vous parler de cette manie qui s'est
introduite dans nos mours depuis quelques an-
nées, et qui fait que tout le monde, ou à peu-près,
désire aujourd'hui ajouter la particule de à son
nom de famille.

Vous avez dû remarquer cela coame moi, car
la maladie est devenue générale.

Tel se nommait Dubois il y a cinq ans qui si-
gne du Bois, aujourd'hui. On a fait dus Lac, du
bon vieux nom canadien de Dulac.

Rien de plus roturier, c'est vrai, mais rien de plus
honnête et de plus respectable que ce nom-là!

Pourquoi entacer de ridicule le nom qu'une
honnête famille vous a légué avec une réputation
d'honnête homme.

C'est bête; c'est très bête; c'est superlative-
ment bête.

J'ai connu, dans mon village, un assez brave
agarçon qui n'avait pas la boussole très bien ajus-
tée. Fils (le paysan et paysan lui même, il n'a-
vait jamais songé, avant d'avoir passé quelques

Iannées sur les bancs d'un collége, que son nom.

Sson vrai nom, Desrosi'rs, fût suscep)tible d'une
r orthographe ditrcntc dc celle qu'il avait connue

jusque ]-..
Il tomba dans la compagnie des du Lac et des

du Bois, et un mois plus tard il signait: les Rýo-
rosiers.

Son père qui, sous l'apparente rudesse d'un
paysan, cachait la droiture d'esprit d'un brave

ehomme fut tout épaté, un beau jour, eni lisant
une lette de soit fils signée tics Rosiers.

-Diable! se dit le bonhonmc, je n'ai jamais
sig'né mon nom comme cela. Mon père et mon
grand-père, avant moi, ont toujours signé Des-

Srosiers.
Il consulta son curé qui a son tour consulta les

archives de la paroisse, et le soir même, il rap-
pelait à la charrme le pauvrc imbécile qui avait

valanit 90 elt pouî r 50 ets eu la naïveté de changer l'orthographe de son
" 70 " 1 noet m n pour prêter't rire au public.
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J'ai dit que nous étions menacés d'une inva-

sion de la particule de, et il est malheureusement
trop facile de démontrer que j'ai mille fois raison.

Non seulement il se trouve des gens qui ont la

naïveté de changer eux-mêmes leurs noms, niais
il se trouve des journaux qui, pour flatter-quelle
flatterie !-se chargent eux-mêmes d'estropier
l'orthographe des noms des personnes qu'ils veu
lent complimenter. .

Ainsi, par exemple, la Mi'nerve en parlant de

onné, la semaine dernière, un concert au Ae-
hanics Hall. Mme Christin chante comme un
ossi #0olet M; Pesdn' nous l'avons déjà it,
st ini a.tiste fortdisti é, quoiqe'jeune. en- tr
ore.. La soirée mé4ritait donc qu'on s'y rend,i en
oule. q

Mais le Nouveau-à!onde avait résolu de faire
ni

es siennes, et la particule que la Minerve avait
oulu imposer à M. Devèse, le Vouveau-Monde j'
oulu en doter M. ionorius Lamothe, chanteur pi

le mérite, en écrivant son nom: DE IA MOTIIE.

* Vous voyez d'ici la tête du pauvre garçon qui
le s'était jamais douté de sa noblesse, en voyant
'orthographe fantaisiste que le Nouveau-Afonde
donnait à son nom.

Il protesta, m'a-t-on dit, de toutes ses forces,
mais le Nouveat-ilonde qui a la passion des ti- P
tres, ne voulut point en démordre.

C'était humiliant pour M. Lamothe, mais que
faire contre le iVouveau-Millonde? d

Lorsqu'un homme, au baptême, a reçu le pré- fi
nom d'Honorins (j'en sais quelque chose moi-

même) peut on avoir la cruauté de lui mettre un
rcomîme celui-là! c
Si j'avais été,àla place de M. Lamothe, j'a tirais

tout bonnement intenté une action eni dommages
tontre le Nrouveau-31onde, et c'eut été bien fait.

je passais, l'atutre jour, dans l'uneS des princi-
palcs rues de Moîtréal-la rue St. Josepli, je la

crois-lorsqîe nies regards se portèrent, par lia-

sard,sur une enseigne ortliegrapîtiée comme suit:

Nèpomnucène des Is/cis

Marchand de Choucroute et de

Fromage de Limuboturg.

VTous voyez d'ici, lectetir, jusqu'où cette nmanie

de la particule va bien se fourrer. Un nmarchand
de choucroute qui jouit déjà dtî nom bohémieni
de Nèponîucèiîe, et qui désire de plus faire re-
mniter la nsoblesse de ses ancêtres jusqu'aux Croi-
sades.

C j'v des Isets nie parait digne d'être caca-
toré dans un ine ses fronages de Limbourg potir
l'édification des générations futures.

J'en passe et des plus belles, et en terninant
je nie pernets, encore une fois, de féliciter nos
deux artistes, inr. Desève et Lacothe d'avoir
protesté contre l'outrecuidance le la Afinerve
et du NVoz'eao Âionde qui voulaient-les dignes
journaux-les anoblir à leur façon.

.0.

J'ai déjà dit un ot du concert de M. Dsève
et de Mme Christn, lequel a eu lieu, jeudi le 12
décembre, au fec/zanic's Haall. Qu'on nie per-
mette d'y revenir pour un instant.

Il n'y avait relativement que peu de onde,
trop peu de monde, pour entendre et pour ap-
platdir des artistes de leur mérite dans un pro-
grammie aus.i bien choisi.

Il n'entre pas dans le rôle d'en journal satin-

jte de faire de la critique musicale proprement
dite, mais toute la Presse, tans exception, doit
s'empresser (sans calecbourg) de signaler les
triompuves de ceux qui travaillent à l'avancement
de l'art au Canada.

M. Desève, si jeune encore, promet de grandes
choses potur l'avenir.

Mme Christin que tout le public musical de>

notre sympathique compatriote, le violoniste Montréal connait si bien, n'a pas besoin que je
Désève, lors de son retour d'Europe, avait com- lui dise ici que j'admire sa voix magnifique et sa
mis la bêtise d'écrire son nom de Sève. méthode soignée.

M. Désève qui est un artiste distingué en Mme Béliveau et Mlle Derome dans l'exécu-

même temps qu'un garçon fort intelligent, mit tion d'un grand duo tiré de Bélisaire, ont fait
inimédiatenent le Iola1 à cette particule de fan. preuve d'une connaissance parfaite du piano.

taisie. Il rétablit cette bonne vieille manière d'é- Montréal voudra les entendre encore.

crire Dese.ve que lui avait léguée son père, et la J'ai déjà dit que M. Lamothe chantait bien, et
j'en dirai autant de Melle Morrison-Fiset de

Mineret en a été pour ses frais d'adulation. New.York.
Bravo ! M. Desève. Vous avez prouvé que Malheureusemen!, il y avait trop peu de mon-

quelques mois de séjour à Paris ne vous ont pas de pour les entendre et les applaudir: mais les

tourné la tête,etvousêtes resté canadien-français. quelques heureux qui se trouvaient là ont essayé
de suppléer par leurs bravos frénétiques aux ab-
sences trop nombreuces que l'on était forcé de

Un autre exemple du même genre que je cueil- constater dans la salle.
le dans les colonies du Nourcau-Monde. Mais les bravos ne font pas des dollars h Il est

Madame Christin et Monsieur Desêve .ont bien pénible d'avoir à le reconnaître.
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La scène se lfasse dans un magasin
détail oÙ un le nos amis avait con.

acté, la veille, une petite dette.
Le client.- Madame.je viens m'ac-

uitter envers vous.
La marchande.- 0! monsieur, cela

e pressait pas.
Le client (plaisantant).-Qui sait >
aurais fort bien pu pisser la frontière
our éviter dle vous payer.
-La marchande (avec son plus miel-

ux sourire).- Oh! monsieur ie ferait
as cela pour si peu dc cwse!

Leçon de grammaire:
Loulou cherche à s'lbtruire.
-l'etit père, n'est.ce pas que ce n'est

as comme il faut d'être commun?
-Certes, non, talon chéri; niais pour.

uoi me demandes.tu cela?
-Rapport à notre médecin, que fa:

it à maman qu'il n'était pas comme il
aut, et qu'elle mia grondé.

-Elle a eu raison....
-Alors, pourquoi que tu disais l'au.

re jour en pariaut de lui avec mon on.
le Chartes :" C'est un ami commun ?"

Au régiment:
-Fusiller Verpillon!
-Sergent!
-Qu'est.ce qu'ils font, tes parents,
-lis ne font rien du tout, sergeni,

auf vot' respect.
-. \azette! fils de ientiers.
-Pardon, sergent pas rentiers du

out. Aics paretts ne font rien, parce
qu'ils sont morts.

-Ah! et qu'est-ce qu'il faisait avant
ça, tont père?

-il était vitrier encadreur, senubl..
blement que c'est nia profession indivi.
duelle et alimentaire.

-Ali ! tu es encadreur: Ela bien.
pourrais-tu me dire quels sont lesta.
bleraux qui s'encadrent d'euxii-me.i

-Pour sûr. non sergent, (lue je ny
en a pas.

-Imbécile I Et les tableaux d'avan
cemnent?....

Cri du creur d'un mendiant et miau.
vais tour d'un exposant:

-Oh, la canaille! J'ai cru qu'il mie
donnait deux sous ! C'est sa médaille de
bronze dont il voulait se débarrasser.
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